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™» « » „ . J S | D e ' v « s combats de montagne se 
*o\i)<>uts<t*s4UUé.flui vous accueil-|déroulent < » « • . * ?elie_entre to 

PURGE DE NAZIS 
EN ROUMANIE 

j Vifs combats <U monta*™ 
à l'ouest o"Oesterctal 

Sur les routes, à travers le fjell. 
à l'ouest dtEsterdal. routes qui ont 
été aménagées par les Norvégiens 
11 y • quelques années dans un but 
touristique, les colonnes allemandes 
qui se dirigeaient vers HJerkinn et 
Ulsbcrg. sur la voie terrée de Dom-
baas a Stoeren. sont arrivées au 
contact avec les détachement» 

1 SI vous êtes obligés de reculer alliés 
devant un ennemi, vous trouvères1 " -
toujours des alliés qui vous accueil- „ . 
leront et vous aideront à établir i détachements d'avant-garde 
un deuxième, troisième et même 
quatrième front. Combat» de patrouilles 

4. Non seulement chacun de vos • , x _ _ J U * _ 
habitants fera partie du groupe de *U BOrfl «le irWKWjem 
SB millions dans les régions balka-| AU nord de Trondhjem. dans le 
nique et danubienne, mais il serai secteur de Steinkjer, on ne signale 
soutenu par la Grande-Bretagne | que des combats de patrouilla». 
e1. la France. * Cependant, suivant des rensei

gnements de source non officielle 
mais sérieuse, les Allemands au
raient été repoussés avec des 
pertes sensibles. 

Dans la région d# Narvik. aucun 
fait nouveau n'a été signalé. Lies 

#s„ ~..^^io H» • ••«•*•«« . I détachements allemands sont tou-
On mande de Bucarest . ( j o u r s e n c e . r e i e s . r* dolentes tempé-
X* police roumaine a. ces Jours i t e s d e n e i g e sévissent. 

derniers, travaiile Jour et nuit à 
contrôler et a exr'iser du pays les Le, Allemands repoussé* 
étrangers mdesiruu4es 

A la suite des pleins pouvoirs qui, avec de fortes pertes 
lui ont été donnés, la police a effec-| Stockholm. 30. — Le poste de 
tué des perquisitions, maison par radio gouvernemental norvégien a 
maison, et contrôle papiers et docu-l annonce des succès remportés hier 
ments en possession des étrangers., par les troupes norvégiennes et 

Quatre cents Allemands ont été | alliées sur le front de Steinkjer où 
expulsés. 200 auires attendant l'ex-|ies Allemands auraient été repous-
ptusion. |sés. avec des fortes pertes. 

Pas un citoyen britannique ou n semble, dit la radio norvégien-
français n'a été touche I ne. que ce soit la fonte des neiges 

Cette action suit des mesures si-1 qui ait motivé l'action allemande, 
milaires qui ont été prises il y al car bientôt, en effet, les routes 
une semaine en Yougoslavie, à lai risqueront de devenir peu prati-
suite d'un afflux suspect de « tou- cables 
listes » allemands et italiens. 

Le dernier « coup de filet » con
tre les agents allemands a résulté 
aussi de la saisie de grandes quan
tités d'armes et de munitions révé
lant clairement que les soupçons des 
autorités étaieni fondes. 

Dana plusieurs cas. des Allemands 
ont résisté a la police, et dans un 
cas. au moins, la force a dû être 
employée, causant perte de vie hu-

Une attaque allemande 

repoussee 
au sud de Trondhjem 

Londres. 30. — Selon les infor 
mations que l'on peut recueillir cet 
après-midi dans les milieux mili
taires de Londres, la situation dans 

etnpiuyec atiwuii y « w Uc »«*; i.-- >** secteurs de Narvik et de Nam-
malne. avant que la perquisition et'8 0 5 est satisfaisante : Les Alliés 

lion eussent pu être effec- v « " consolide leurs avantages^ 
i Dans la région au sud de Trondh 
jem, les troupes alliées, faisant 
preuve d'un magnifique allant, ont 
vivement fait échec a une attaque 
allemande au cours de laquelle l'en
nemi a perdu un certain nombre 
de tanks moyens. 

Enfin, les Alliés maintiennent 
leurs positions dans la région de 
Dombaas. 

tuées. 
La légation allemande a protesté 

véhémentement contre les perqui
sitions effectuées chez plus de î.000 
citoyens allemands 

Mais il semble bien que les Jours 
ou les protestations allemandes 
étalent entièrement effeoUves soient 
passés. 

La police roumaine continue en 
effet sans relâche son activité con
tre les fauteurs de troubles, tandis 
que se poursuivent simultanément, 
sans arrêt, les préparatifs militaires. 

<••» 

BUTTE DE LA rUttTXKK PAO! 

quelques motocyclistes, et de véhi
cules portant des mitrailleuses. 

Plus loin les ponts sautés et la 
guerre de guérilla, ont empêché 
les Allemands d'avancer sur cette 
route qui par le Nord-ouest conduit 
à Stoeren. 

Les Allemands se sont en consé
quence concentrés plus bas dans les 
vallées de Tyntst et d Alvdal res
pectivement à 48 kilomètres -* 
06 kilomètres de Roeros. 

O'Alvdal ils essaient de se forcer 
_ i chemin vers Jurkin par une 
route étroite de montagne. 

Une force mixte norvégo-britan-
nique tient les approches de Jurkin. 

Après avoir stoppé les Allemands 
les Alliés sont maintenant soumis 
aux attaques constantes par avions 
sur Jurkin, la petite station ferro
viaire qui a été pratiquement blo
quée. 

De Tynset. l'autre point de la 
vallée de l'Oastsrdal, une colonne 
motorisée allemande essaie de for
cer le passage par la route très 
difficile conduisant à Ukoebg — 
autre point de la ligne. 

Hier des éléments motorisés sont 
arrivés Jusqu'à 5 kilomètres l'Aals-
bsrg, mais Us ont été contraints 
de battre hâtivement en retraite, les 
forces alliées tenant une position à 
Kvikno à mi-chemin entre Tynset 
et Aalssberg. 

t a tentative allemande de couper 
les communications alliées entre' M^- — — 
Dombas et Stoarly parait avoir i un convoi de la Croix-Rouge por 

is pour le moment. I tant les signes distinctifs reglemen-
Dans les sirs les Allemands con-|taires a été attaqué par des avions 

Malgré les violents bombardements, 
la D. C. A. alliée a repoussé plu
sieurs raids ennemis en divers 
points. 

L'aviation nazie 
emploie en Norvège 

des méthodes 
qui lui sont propres 

Elle attaque des navires-
hôpitaux et des convois 

de la Croix-Rouge 
Paris. 30. — Les Allemands, qui 

se sont déjà rendus coupables en 
Norvège de nombreuses violations 
des lois internationales de la guer
re en bombardant des villes ouver
tes et en mitraillant la population 
civile, ont commis, au cours des 
dernières 24 heures, des infractions 
encore plus graves au droit des 
8<otitre l'agression contre deux 
navires-hôpitaux norvégiens signa
lée aujourd'hui par le f Norkstele-
grambuVeau». il semble £ effet 
Sue dans la région de Steinkjer 
un convoi de la Croix-Rouge por-

u a T O i r i u n < ^ m « ^ f s men-
échoué, du moins pour le moment.! tant les signes v— ^ ^ ^ a v i o n l 

Dans les «1rs les Allemands con-|tairesa été. atta 
centrent leur œuvre de destruction à basse altituoe 

Les Alliés fortifient 
leurs positions 
et reçoivent 
maintenant 

l'aide puissante 
de l'aviation 

Le correspondant du Daily Mali 
en Norvège écrit : 

La Norvège ne sera pas 
Osiiieoii. 

Nous n'avons pas sous-estimé la 
puissance de l'ennemi et nous avons 
effectué tous nos débarquements 
dans les conditions les plus diffi
ciles, avec des pertes miraculeuse 
ment légères. 

Au cours d'un voyage de deux 
Jours à travers les positions alliées 
de Namsos à Grong, où nous nous 
sommes consolidés avec la plus 
encourageante rapidité, au sud 
Jusqu'à Ststnkjor et Snasa, j'ai 
trouvé le pays boisé et montagneux 
grouillant de troupes alliées J~ 

LA PROMULCATION Une importante séance s'est tenue. 
DE LA NOUVELLE LOI,y C o n 8 e i l G é n é r a l du Nord 
SUR LES LOYERS , n r e r ' 

(Suit* d* la premier* page) 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAOE 

Honneur à nos armées 

sur la base d'AudasIawies. 
bombardements constants ont été 

toutes catégories servant avec foi 
et bonne humeur, dans les campa
gnes lourdement couvertes de neige 

On le» trouvait difficilement. Et 
pourtant» des milliers d'hommes 
étaient là, cachés partout. 

Je croyais trouver des détache
ments isolés, perdus dans le paysa
ge et serrés par des Allemands 
supérieurs en nombre 

Cette craint* était due à l'impor
tance exagérée donnée à notre 
retrait de St*inkJ*r, par la radio 

o ^ i i i ^ ^ d o n c en Norvège à la Allemande et la presse neutre. 
«te aonc en «OTyegeji^B| Q ^ ^ n o t r e act^n ç^ns ce sec-, ™, ^ î i m t o e ^ o m u o n ~ d è s ~ m é t a ^ ^ pSIt.}Z 

effectués même au prix d ^ u r d e s f c . . ? ^ P o l o g n e ^ ^ s o n t autorités ^brttantuques, -^véritable 

Namsos bombardée 
à plusieurs reprises 

Stockholm, 30. — D'après les nou-
. . . . . rwr>r*i i » T r k l , e ' l e s arrivées aujourd'hui à Stoc-
V'AIM / r r l A M l l kholm. Namsos a été bombardée T n n « t l i r i l i r a i L / l h i e r a plusieurs reprises. L'artille

rie de D.CA. a déployé une activité 
fébrile. Un appareil allemand a été 
abattu à quelque distance de la 

M. 
A PARLÉ DE 

L'APRÈS-GUERRE 
AUX ÉTATS-UNIS 

ville. 

pertes d'avions, qui ont été abattus 
par la D .CA. et les avions de 
chasse. 

Si les rapports parvenus à 
Stockholm sont exacts cependant 
ils ont remporté quelques succès. 

On rapporte, en effet, qu'ils ont 
réussi un coup direct sur un train 
de troupes et détruit un autre train 
chargé de munitions venant d'An-
dasiatnss. 

Les Allemands affirment avoir 
de ce fait bloqué la ligne. 

DES MOCASSINS 
POUR LES TROUPES 

BRITANNIQUES 
EN NORVEGE 

Des mocassins fabriqués par les 
Peaux Rouges ont été achetés par 
le ministère canadien de l'Appro
visionnement, pour les troupes bri
tanniques en Norvège. 

De son côté, le ministère britan
nique de l'Approvisionnement i 
passé, lui aussi, de nouveaux con 
trats avec de nombreuses firmes 
pour doter les troupes de Norvège 
de l'équipement nécessaire. 

Le rez-de-chaussée d'un vaste 
immeuble de Londres-ouest a été 
pris par MM. Hampsoin et Cie de 
Pall-Mall. pour un travail accéléré 

Plus- de 1.000 personnes, princi
palement des femmes, sont déjà en 
activité. Leur nombre va être porté 
à 2.500 

La fabrication comprend des ten
tes, des sacs de couchage, des pail
lasses et des équipements de skis La défense alliée et norvégienne 

I manifeste un calme parfait et les 
I Norvégiens témoignent d'un sang-
I froid remarquable sous les bombar-

Washington. 30. — M. Paul Van! S u r te f r o nt même de Steinkjer. 
Zecand. ancien Premier Ministre l a guerre de patrouilles continue 
de Be.gique. parlant au banquet de ; s u r l a même échelle que par le 
la section américaine de la Oham- p a s s c . Les patrouilles allemandes 
bre de Commerce Internationale, a i gl issent d e s pertes extrêmement 
déclare que 1 avenir de la civil isa-j l o u r a e s w u s l e f e u d e s mitrailleu-
tion dépendait en grande partie dU|gAS norvégiennes et françaises, 
rôle que les États-Unis Joueraient T ^ Allemands, néanmoins, 
dans la reorganisation de 1 eco-1 c o u r s de leurs reconnaissances, se 
norme du monde après la guerre. u v r e nt à des attaques sporadiques 
dTurope s u r j e s i i g n e s norvégiennes pour 

Il a ajoute qu aucun pays, si|eSsaver d'en repérer les points f ai-
grand ou il soit, ne pouvait s e i b t e s ; maiS l a résistance demeure 
croire à 1 abri du désordre.̂  Si c e ( p a r t o u t également victorieuse à 
désordre venait à s'étendre au ^ j ^ assauts 
reste du monde, les nations en I ^ m o r a l des troupes alliées est 
guerre y paieront un prix qui e u r l e x c e U c n t e t , a collaboration entre 
donnera le droit de faire elies- i l e s ^ { g a H i é s e s t d u n e impres-
mèmes les traites de paix : mais l a , S i 0 n n a n t e cordialité 
paix conclue, de graves problèmes ^ v i U e d e G r o n g a é t e d o u iou-
* \ P r ? f n t " o m 2U m o i ^ e - reusement éprouvée par les der-

M. Van Zeeiand. parmi les mesu-,n j e r s b o m b e m e n t * , mais les . . . 
£ ï ! . « _ £ ? n ï e .?5Te.s.ih!?..Jiue!rfre:! dommages sont uniquement d'ordrejheim » survolant Aandalsnes ont 

mis d'abord à bombarder 
mitrailler les populations civiles, 
puis ont attaqué de propos délibéré, 
les hôpitaux. Il semble qu'on en 
soit maintenant arrivé en Norvège 
à ce même stade de la guerre 
aérienne allemande 

Deux crimes de plus pour 
te l'honneur allemand > 

Le Norsk Telegrambureau com
munique : Deux bateaux-hôpitaux. 
< Le Brand Pour » et le « Bethel ». 
ont été bombardes par des avions 
allemands. 

A bord du « Brand Pour » un 
médecin, trois infirmières et un ma
telot ont été tues, en outre un mem
bre de l'équipage a été grièvement 
blessé et d'autres l'ont été légère
ment. 

Le « Brand Pour » venait d'ame
ner des blessés à l'hôpital d'Aale-
sund ef retournait en chercher de 
nouveau lorsqu'il fut attaqué à plu
sieurs «éprises à coups de bombes 
et de" mitrailleuses, t * nanuebot. 
atteint à la poupe 
rentrer au port. 

1 importance m'apparut clairement. 
Nous ne nous sommes pas retirés 

de Stetnkjer, cette ville hier encore 
attractive, sur la rive du fjord de 
Trondhjem, n'existant plus. 

Des destroyers allemands, corres
pondant à notre classe Tribal, 
étaient dans le fjord. Ils ont réduit 
la ville en cendres, quand nos 
troupes la quittèrent. 

Au lieu des rester, nous retirâmes 
nos troupes, celles-ci virent les 
restes de la ville complètement 
anéantis par un bombardement de 
4 heures, qui ne laissa pas une 
maison reconnaissable. 

Les Allemands, avec leurs lourdes 
armes automatiques et leur artille
rie légère, entrèrent dans les ruines 
fumantes devenues inutiles tandis 

Le paquebot 
fut forcé de 

Sous la même condition est repor
tée à la même dat? l'expiration des 
prorogations de Jouissance prévues 
pour le 1« Juillet 1940 par ledit 
article 3 de la loi du l" Avril 1926. 

Droit de reprise 
Art. 1 bis. — Le report des 

échéances édictées ci-dessus ne fera 
pas obstacle à l'exercice du droit de 
re-jrise dans les conditions prévues 
par l'article 5 de la loi du l* Avril 
1926 modifié par les lois des 29 Juin 
1929 et 31 Décembre 1937 au profit 
du propriétaire de nationalité fran
çaise ayant acquis un immeuble ou 
une partie d'immeuble par acte 
dont la date certaine est antérieure 
au 1" Juillet 1939. 

Majoration de 10 % supprimée 
jusqu'au 1' juillet 1941 

Article 2. — A titre exceptionnel 
et par dérogation aux dispositions 
de l'article 11. alinéa 12 de la loi 
du 1er avril 1926 modifié par les lois 
des 29 Juin 1929 et 31 décembre 
1937, les majorations de 10 % pré
vues à partir du 1er juillet 1939 et 
du 1er Juillet 1940 sont supprimées 
jusqu'au 1er juillet 1941. 

Article 3. — La présente loi est 
applicable aux départements du 
Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la 
Moselle et à l'Algérie. La présente 
loi délibérée et adoptée par le Sénat 
et par la Chambre des députés, sera 
exécutée comme loi de l'Etat 

mtm ,— 

rieuse pour les soins médicaux que 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ reclament les populations si labo-

A 14 heures précises, ainsi quel r i e u s e s d e n o s région* et demande 
l'avait demandé Lundi. M. le Pré- instamment au gouvernement ce 
aident Lebas, ltiémicycle du local remédier à cette lamentable situa-
occupé par le Conseil Général était M o n P*r. "? «lécm approprié 

- 1—„„.,! a II lui demande également 1 ap rempli Chacun était à son bureau 
quand, le Président (aux cotés de 
qui on notait la présence de MM. 
Pemand Caries. Préfet du Nord et 
Laurent. Déptité) ouvrit la séance 
e- fit voter par l'assemblée l'adreses 
suivante . 

» Le Conseil Général du Nord 
adresse à nos armées de terre, de 
mer et de l'air, combattant sur tous 
les fronts, a nos frontières et hors 
de Prancc. le témoignage de son 
admiration, de sa reconnaissance 
et de sa sollicitude. 

» Il fait confiance au Gouverne-
mentj pour conduire la guerre jus
qu'à la victoire définitive et pour 
préparer, dès maintenant, en accord 
avec le Gouvernement Britannique 
ami et allié, un traité de Paix qui 
assurera à là Fiance, à la Grande-
Bretagne et aux autres Nations 

plication de la circulaire du W no
vembre 1939 sur la démobilisat.on 
de certains médecins sans tenir 
compte de la différence entre la 
zone des armées et celle de l'inté
rieur. » 

Le pain 
Après une nouvelle Intervention 

de M. Ch. SAINT-VENANT en 
faveur des prisonniers et victimes 
civiles de la guerre, une autre 
d'après un vœu de M. P. DEL-
COURT sur les cartes de circula
tion. M. DURIEZ demande que la. 
tolérance sur le pain soit ramenée 
de 25 à 5 % et que les boulangers 
puissent faire, en rond, des pains 
de 500 gr. et 1 kg. Consommation 
courante pour la région M. le séna
teur DES ROTOURS donne l — 

i^opéenneV < t o > » n t ^ d e J ^ o e V ^ ^ ^ S S T ^ ^ 
Thellier, ainsi que l'Office des 
céréales sont d'accord à ce propos 
et dans ce cas, M. Pernand Car'.es. 
préfet du Nord, a donc toute liberté 
pour transmettre au gouvernement 
les desiderata de l'assemblée. 

LA HONGRIE 
PAYS DES SOUPIRS 

(Suit* d* la première page) 

justes et durables dans le respect 
mutuel de l'indépendance des peu
ples et dans un régime de solidarité 
économique, bases d'un ordre nou
veau en Europe ». 

Pour les habitants « dispersés » 
s excusant de devoir — sans avisl Le programme des séances protocolaire administratif — cou- p i » « i « « i w ««• »»•••»*• 

per ees débats, M. Charles Saint- Après une très courte discussion 
Venant, député-maire de Lille. s'e- |_ discussion fort aimable d'ail-
tonne et proteste contre la mesure Meurs, car la logique préside ces 
gouvernementale supprimant à da-|débats — M. Lebas propose et fait 

mai. les allocations] admettre par l'assemblée que : 
Mercredi 1*r mai, à 14 h., fête du 
travail, la séance sera réservée au 
« ravitaillement en charbon » ; 

Jsudi 2 mai, à 14 h., fête de 
l'Ascension, la séance sera réservée 
aux problèmes : Allocations mili
taires et agriculture (travaux dé 
défense sur champs). Le vote du 
budget viendra après, c'est-à-dire 
jeuui ou vendredi. 

avec tant d'ampleur, tant de res
pectueuse lenteur. A travers le re
mous européen, la Hongrie est de-
meuree une lie. 

ôuë" les" troupes britanniques, bieni U n d e s poin^ faibles de l'Aile-
armées, sinstallaientsur un

ifll,P?1
s
/>.| magne vis-à-vis de la Hongrie, 

allouées aux réfugiés et dispersés 
du Nord qui ont répondu a l'appel 
du gouvernement les invitant à 
s'éloigner de la région. 

Il souligne que cette population 
se trouvera, sans préavis, privée de 
toutes ressources et demande que 
M. le Préfet soit invité à saisir par 
télégramme M. le Vice-Président 

Dans aucune ville du monde je;du Conseil, charge de ces problè-
ne vis autant de chapeaux melons mes. en vue de lui demander de 
que j'en ai vu là. Nulle part surseoir à cette mesure et qu'au 
je ne vis les soulever ae u i^e 

u«.. plus intéressante, qu'elles 
tiennent toujours, au sud-ouest de tion 

magne vis-à-vis de la Hongrie, c'est 
qu'elle est sa rivale sur le terrain, 
commercial. La Hongrie centre 
manufacturier important, peut lut^ 
ter avec elle sur le marché mon
dial. A mon dernier voyage j'ai pu 
voir dans un parc d'autos des voi
tures allemandes bon marché et 
d'assez bonne fabrication qui, de 
puis des mois ne trouvaient pas 

autorités'Mailemandes par télégram
me via Stockholm, que le « Brano 
Pour » était mis exclusivement au 
service Croix-Rouge et que par con-
Sé^uent il devait être particuJiere-
ment épargné. 

Il donna les mêmes indications 
_ oour le « Bethel » qui, habitueHe-

Le contrat passélivec le ministère ment, pendant * temps oespec ne 
comprend la livraison de traineaux.j ries, servait OVéglise flottante ei 
d'équipements de traîneaux, 
chaussures de skis, de balais spé
ciaux pour la neige, de mitaines et 
de gants. 

L'ACTIVITÉ 
DE LA-R. A. F. 

Londres, 30. — Des Informations 
parvenues aujourd'hui à Londres 
rapportent comment des avions de 
la défense cotière de la Royal Air 
Force ont harcelé des appareils 
allemands en Norvège. 

Des pilotes en patrouille le long 
de la cote norvégienne ont fait le 
récit d'une série*de combats qu'ils 
ont eus avec des avions de bombar
dement ennemis au cours des der
nières vingt-quatre heures 

» " • • . * ' ^ j ^ ^ ' ^ n i s e l B l s T n l la population civile n'en 
immenses reserves d or des Ktats- a -^j souffert 

Au cours de cette nuit une co-Uius au moyen de prêts aux autres 
pays, bien qu'il n'ait pas dit 1, — r. , . _, •- . — 
expressément que l'Amérique du l<">n« sanitaire de 26 automobiles 
Nord possède la plupart de l'orla P**6? 
mondial. L'ancien --•--• 
Finances poursuivit 

_ frontière suédoise. D 
"Ministre1 des!»"»»^ d , u n e ambulance qui a tra-

m««^» uuui-^vu. • vaille dans la région du lac Ladoga 
« Pour fonctionner comme é t a l o n l P W ^ ^ i . l î L ^ . n i ^ ^ i ^ J 0 1 1 " 

International de façon convenable, 
l'or doit êt»e largement reparti. Je 
n'ai pas de solution définitive à 
offrir, mais il me semble évident 
qu'on ne pourrait prétendre à la 
fols garder l'or comme étalon 
international et le concentrer dans 
une partie du globe. > 

L'échanfe des marchandises 
devra être pratiqué 

plus librement 

de la guerre russo-finlandaise. 

Les Allemands 
stoppés en Norvège 

par les Alliés et 
les mauvaises routes 

pris en chasse un « Junker 80 
qui, accélérant sa vitesse, s'est réfu
gié dans les nuages. Deux * Hein-
kel 111 », après avoir été intercep
tés et attaqués par l'arrière, ont 
également échappé aux appareils 
britanniques en adoptant la même 
tactique. 

Les « Blenheim » ont ensuite 
aperçu un < Messerschmitt 110 » 
sortant d'un nuage et se sont pré
parés à l'attaquer. L'appareil alle
mand a dû livrer un dur combat et 
a été aperçu tombant en spirale en 
détresse. 

Deux autres avions de la défense 
cotière ont aperçu un «Heinkel 111» 
se dirigeant droit vers eux. Ils le 
prirent en chasse et le poursuivi
rent pendant dix minutes, diri
geant sur lui un feu nourri. Le 

On mande de Stockholm : « Heinkel » a également disparu 
Ayant ajouté que le monae; Les Allemands et les Alliés s'ins-[dans les nuages et n'a pu être repé-

devait augmenter la production tallant et affluant dans leurs nou-|ré à nouveau. 
afin de reparer les dommages! velles bases, les combats de ees pro-| Un autre € Junker 88 » a été atta-
cauees par la guerre et de faire! chains Jours, seront vitaux, et déci- que avec succès de côté et par 
face aux besois des masses. M. Van! deront du sort-des Allemands de l'arrière. Sa mitnailleuse arrière a 
Zeeiand exprima l'opinion quel Trondjh*m, à savoir, s'ils resteront été mise hors d'action, et. comme il 
l'échange des marchandises devrait! coupés du corp6 principal de l'ar-|s'enfuyait, une épaisse fumée noire 
être pratiqué plus librement. : mée d'invasion, ou si leurs forces-'*"K""""U "- "*• '**"'» ""••»"«•* 

L'idée de créer des groupes plus! maigres, mais puissamment organi-
vastes que les économies nationales! sées réussiront à se forcer un pas-
du temps présent devient courante sage dans la parallèle Gudbrauds-
a-t-il ajoute, se référant directe-! 4al-OMt*r0al. 
ment ainsi aux alliances économi-l Tandis que les Alliés annoncent 
ques de la France et de l'Angle-! de nouveaux débarquements de 
terre. renforts pour le secteur de Qud-

« Dans de tels groupes, l'échange! braudsdai, des forces, allemandes 
des marchandises et du capital I arrivent constamment aussi dans 
s'accomplira évidemment avec une < le fjord d'Oslo. \ 
liberté grandissante. » 

M. Van Zeeiand a loué ensuite 
1* programme d'accords commer
ciaux de M. Cordell Hull, projet 
qui réduit les tarifs douaniers, mais 
il fait cependant remarquer que ni 
cela, ni la création de 

la ville 
Avec les troupes françaises 
Le commandant en chef des trou

pes françaises, avec qui Je dinai ^n 
.soir, me déclara : 

- — - | « Nous avons rompu une longue 
Un officier allemand se trouvant 1 tradition de l'armée française en 

à l'hôpital d'Aalesund raconte qu'il v o u s offrant de l'eau- Mais cela 
y a quelques Jours il informa les montre avec quelle promptitude acheteur à cause de la mauvaise 

... -„_j j , , *^i*m^m.in o u s gommes accourus en Norvège.! "•• -— 
Tous nos hommes auront leur vin 
cette semaine. 

» Les troupes françaises ont dé
barqué quatre Jours après les trou
pes britanniques. Plusieurs de leurs 
navires furent bombardés à Namsos. 

» Nos hommes sont remarquable
ment choisis. 

» Tout homme, en outre de son 
équipement normal et de son uni
forme habituel, a un gilet de four
rure couvrant le corps et un par
dessus blanc, nommé « cagoule ». 
pour le camouflage 

» Pour la nuit, chaque homme a 
un imperméable. 

» Les sacs sont du type norvé
gien léger. Ils peuvent contenir aisé
ment 30 kilos. L'équipement parait 
si bien adapté que nos hommes ont 
dormi dehors 3 ou 4 nuits dans la 
neige, sans formuler la moindre ré
clamation. 

» Tout cet équipement, qui est 
flambant neuf, était destiné à la 
guerre de Finlande. 

» Les troupes britanniques sont 
équipées de façon similaire, mais 
elles sont arrivées plus tôt et ont 
été plus heureuses dans leur instal
lation. Beaucoup d'hommes dorment 
dans des granges à foin. 

» J'ai visité une position avancée 
et ai trouvé tout le monde de bonne 
humeur. 

» Tout le monde parle des vio
lents raids aériens. 

» Un major m'a dit : J'ai passé 
2 ans 1/2 en Finlande. Je n'ai ja
mais rien vu de comparable à ce 

qui. depuis la guerre, est utilisé par 
la Croix-Rouge. 

Les deux bateaux étaient peints 
en blanc et portaient les insignes 
de la Croix-Rouge peints très visi
blement conformément à la Con
vention de Genève. 

L'attaque fut effectuée à faible 
altitude et les bateaux furent mi
traillés en plein jour, à 50 mètres 
de distance. 

La flotte, elle aussi, 
(ait du bon travail 

Paris, 30. — Dans le silence absolu 
des communiqués, la flotte alliée 
continue son travail. Non seulement 
elle assure le transport de nom
breux bâtiments à bord esquels se 

Un petit"groupe d'avions « Blen-|^0^en^*''i1'on"^ulement des trou-
.._ . . . _ , « — . . - 1 — . —• p e ^ m a i £ d u mairie!._et eat aa.lt 

. Les opérations de \ relèves de 
mines dans le Kattagat, ont permis 
hier aux Allemands de dépêcher un 
convoi de sapeurs qui a été vu au 
large des côtes suédoises près de 
Gottborg escorté par des chalutiers 

. __ groupes ; armés et des destroyers 
ootnniercant librement entre eux> TT_ _ „ . . , „ „__,i_i»„ »—,,M H . 
ne seraient un remède complet. A „ " " °"1C « ™>™**^n J,""1? d * 
ceci devront s'ajouter «des rela- m i s l o ° a l a iront l ,èrL, s ,"ef0

0 ,?f„r
a 

lions économiqueTentre les groupes i TaPP°*e que durant toute la Jour-
dans le monde entier. » 

M. Van Zeeiand a dit enfin que 
l'esprit de liberté et d'expansion 
«ae devrait pas être limité aux 
marchandises et au capital dans le 
monde réorganisé, mais s'étendre 
à l'immigration. » 

LA SITUATION 

Ornières Journées. 
Le mauvais temps continue à 

entraver les opérations aériennes. 
Las Français n'ont fait que deux 
«SeoanalMances à vue au-dessus des 
lignes allemandes. Les Allemands 
<ttt envoyé deux reconnaissances 
lointains» de Jour et deux de nuit 
au-dessus de la région est de la 
France. 

née d'hier U a vu un grand nom
bre d'avions de transports se diri
geant avec des troupes au nord de 
Roeros. 

Chacun de ces avions porte "0 
hommes avec leur équipement. 

Toutes ces troupes sont destinées 
au front de Trondhjosn et il semble 

M I I , _ . . _ _ I que le colonel Welss reçoit à 
H1ILI1 AIKfc Trondhj*m même aussi des ren

forts substantiels. 
Mais l'état des routes de monta

gne gelant la nuit et dégelant le 
jour contrecarre beaucoup le mou
vement des forces importantes et 
le plan d'attaque allemand minu
tieusement préparé. 

C'est ainsi que quelques hommes 
entre Dombas et la bifurcation de 
Stooron décident de l'avenir de la 
campagne de Norvège. 

Cette ligne ferrée de 180 kilo
mètres court parallèlement à la 
vallée supérieure de l'0*st*rdal 

Dans ce pays raviné, couvert de 
neige, les colonnes motorisées aile 

sieurs Jours, par la nature impos
sible des routes étroites et par le* 
charges de dynamite qui ont fait 
sauter le grand pont du hameau 
de Nyotaos au Nord de W**f— qui 
s'**t écroulé par 300 mètres de fond 
dans la rivière Glommen 

Le pont cependant paraît avoir 
été suffisamment réparé par le 
Génie pour permetre le passage de 

FAIBLE ACTIVITÉ 
tant sur terre 

que dans les airs 
Paris. 30. — Sur le front occi

dental la journée a été particuliè
rement calme hier, aussi bien dans 
les airs que sur terre. 

On ne signale que l'activité nor
male des patrouilles sans aucun 
engagement et une activité d 'ar t l l -^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^— 
lerte moto* forte qu'au cours des | " * " , * , • » ^ i ^ . ' T f ^ ^ S " , 1 8 , ^ : 

s'échappait Ae ses deux moteurs 
Le < Junker » perdait rapidement 
de l'altitude. 

En pénétrant au-dessus d'un fjord 
plus au sud, un avion de la défense 
cotière britannique a rencontré un 
autre * Junker 88 » qui a tait demi 
tour et a disparu dans les nuages 
au-dessus des collines à l'arrière du 
fjord. 

La base aérienne de Fornebu 
attaquée pour la troisième fois 

Londres, 30. — Le Ministère de 
l'Air communique 

Les appareils de la Royal Air 
Force ont attaqué hier soir avec 
succès, au moyen de bombes, la 
base aérienne ennemie de Fornebu. 
un des aéroports d'Oslo. 

C'est la troisième fois que la 
Royal Air Force a attaqué cette 
base aérienne. Lee deux premiers 
raids ont été opérés les 22 et 28 
avril. 

La D. C. A. alliée repousse 
plusieurs raids ennemis 

Londres. 30. — La B. B. O. 
signale une vive activité de l'avia
tion sur les fronts de Norvège 

qualité des pneus. 

SI LES ALLIÉS VOULAIENT 
La Hongrie ne tire aucun orgueil 

du lourd crédit qu'elle a sur l'Al-!c'on'^e"n'ne. 
lemagne et en cacherait plutôt le , , . 
chiffre impressionnant. Mais un Pour le retour des médecins 
jour viendra, qui n'est pas très c . e s t M . COUTEAUX, maire de ^ « ^ " S S , ^ f r^orfs W o r t 
éloigne où l'exportation allemande [saint-Arnaud, qui provoque ce nou-,donf l e s { r o i d s c o n ^ m e n c e r , t t r è s 
se réduira de plus en plus. Dans (veau débat : « Reclamer des^mede-. t o t e n s a ^ n e t s'éternisent, les 

vrent à un va et vient incessant 
entre les bases d'embarquement et 
les zones de débarquement en Nor 
vège mais elle assume deux tâches 
à la fois difficiles et importantes : 
le blocus le plus effectif possible 
des côtes sud de la Norvège et le 
nettoyage de la Mer du Nord de 
tous les bâtiments allemands de 
surface et surtout des sous-marins, 

cours des dernières journées 
écoulées, on signale que plusieurs 
attaques ont été menées contre les 
submersibles allemands. On n'en a 
pas encore communiqué les résul
tats. 

Par ailleurs, le blocus des côtes 
sud de la Norvège continue à por
ter ses fruit*. SU ne parvient pas 
à interrompre complètement le tra
fic entre l'Allemagne, le Danemark 
et la Norvège, il est parvenu à le 
gêner considérablement, et la ma
rine britannique a coulé trois nou
veaux transports de troupes. 

Rencontres navales 
dans le Skagerrak 

. Stockholm. 30 — On mande de 
Goteborg que d'importantes ren
contres navales se seraient pro
duites au cours de ces derniers 
Jours dans le Skagerrak. preuve 
que les forces navales alliées sur 
veillent attentivement ces eaux et 
interviennent pour prévenir le pas
sage vers Oslo de transports de 
troupes allemandes 

C'est ainsi que dernièrement un 
groupe d'habitants d'une localité 
suédoise a pu observer un convoi 
de douze bateaux qui a été dispersé 

De nouveaux renforts 
allemands arrivent 

dans le fjord d'Oslo 
Stockholm: 30. — Les Allemands 

continuent à envoyer des renforts 

R. L. 

LES VŒUX cas où des raisons impérieuses mo
tiveraient cette décision il en avise 
les intéressés suffisamment tôt 
pour qu'ils prennent les disposi
tions s'imposant et que leur soient 
donnés gratuitement les moyens 
de transport en vue de leur retour 
dans leurs foyers. 

L'assemblée unanime approuve et 
charge M. le Préfet de saisir sans 
délai M. Camille Chautemps! vice-
président du Conseil. 

Ce que M. Caries, préfet du Nord, 
promet de faire dès l'issue de la 
réunion. 

Evidemment, plusieurs conseil
lers généraux interviennent. 
DES ROTOURS. entre autres 
précise que ces réfugiés du NordiGravelines. privé de trafic 
ne sont pas des volontaires, car ils! De M. DEHE Abel. de Clary 

A la demande expresse de M. le 
président Lebas, les derniers vœux 
suivants ont été déposés, hier sur 
le bureau de l'assemblée : 

De M. le docteur CORDONNIER, 
de Lille, demandant que € d'impor
tantes mesures prophylactiques 
soient prises par les services civils 
de lutte antivénérienne en accord 
avec les autorités militaires : 

De M. DENVERS. de Gravelines. 
d'accord avec ses collègues MM. 
Machy. Blonde et Morael. deman
dant d'intervenir pour qu'une part 
des produits importés par la Ire ré
gion soit acheminée sur le port de 

ont répondu aux suggestions du 
gouvernement les Invitant à quit
ter la région. « Le gouvernement. 
dit M. Des Rotours. peut et doit 
prendre sans délai une décision qui 

au 
nom de ses collègues : Demandant 
au Conseil général 'de provoquer 
le remplacement du groupement 
charbonnier et que le contrôle soit 
remis entièrement entre les mains 
du bureau préfectoral de* charbons, 
que les cartes de charbon soient 
mises en vigueur au plus tôt mais 

cins » et il le fait avec énergie. Sa q u a n t , t e s prévues sont trop faibles 
protestation est courte, mais severe,et serviront qu'à entretenir ' et à 
et en fin de discussion, la motion : renforcer «e mécontentement de 
suivante est votée a 1 unanimité : tous 

« Le Conseil général élève une M r ^ ^ f a j t remarauer que si la 
vive protestation contre 1 însuffi-, F r a n c e comporte 40.000.000 dliabi-
sance inadmissible des services me- i t a n t s w u s n e s e chauffent pas au 
dicaux et hospitaliers actue.s du, charbon, que dans certaines régions 
département du Nord qui compte | d u C e n tre et du Midi le bois est 
encore à ce Jour, plus de un million | l e principal combustible et que ce 
huit cent mille habitants : femmes, serait une erreur de procéder a une 
enfants et vieillards. • répartition uniforme, ce qui amè-

K™ =.~.„t =«„„=„, T W ~ , ^ , _ i * D a n s l e s h ô P l t a u x C l v u s d u de"inerait certaines contrées à disposer 
bon argent sonnant... Des ouvriers |partement. les cliniques spécialisées ; d e plus de charbon qu'avant-guerre 
agncoles qui vivent dans de vastes]ont été presque partout supprimées! alors que d'autres en seraient for-
fermes ne savent plus aujourd'hui I par le départ des médecins spécia- tement privées. 
à quoi ressemble un « pengo ». Car!listes. Il demande en conséquence au 
tous les achats se font par échange I * D a n s I ' s v l i l e s el l e s c a m & a - Conseil général de désigner une dé-
on dimne du ble nour iinp nuire d p i p e s ' l e s d o c t c u r s demeures en négation parmi ses membres et des 
on donne du oie pour une paire de f o n c t i o n s o n t u n a g e S'echelonnant!élus. délégation qui solliciterait une 
°°l^s '• entre 65 et 80 ans : de nombreux entrevue avec le ministre des Tra-

L'Allemagne se retournera-t-elle | malades, surtout de condition mo- vaux publies : 
contre la Hongrie ? Non si elleldeste. ne peuvent recevoir à temps j De M DENVERS encore : Que 
n'arrive pas à un arrangement se-Iles soins immédiats que nécessite 

ses flirts avec la Hongrie, la You
goslavie, la Roumanie, l'Allemagne 
payait comptant et, plus cher qu'au
cun autre pays. Mais là où l'on 
commença à déchanter c'est quand 
les fonds manquèrent et qu'on leur 
substitua le troc. Un homme qui vit 
à Budapest depuis vingt ans et 
aime la Hongrie, m'a fait entrevoir 
la place que pourraient prendre 
les Alliés sur les marchés avec du 

qui s'est passé à Namsos et St*ink- j s o r b e r"par ritalîê. La"Yougoslavie 
» Ce n'est que deptfis quelques\** 1*» seulement les soldats les 

jours que nous avons l'aide aérienne. !P l u s braves du monde pour mener 
» Nous avons maintenant des la guerre de t guerrila ». Mais elle 

chasseurs et les Allemands volent! possède une chaîne de montagne 
à 2.7Ù0 et 3.000 mètres au lieu de i quasi-imprenable du côté de lltalic. 
120 et 150 mètres au début. i Envahir la Hongrie pour assaillir 

riëùx'av'ec la Russie et i'ïuiùe l U S ? 5 t a t- ^ Chiffre de la morta-
Mais peutrelle finalement réalUer ^ , d a ^ ' e , i r

d ^ ^ e l n
h i

a a ^ " * _ ,, ete triple pour les mois d hiver, par 
cet arrangement, ? Jen doute. Les | comparaison avec l'année précé-
Serbes et les Croates ne paraissent | dente. 
nullement disposes à se laisser ab-| » Après huit mois de guerre, le 

Conseil général du Nord est en 
droit de s'étonner que les Pouvoirs 

Nous nous sentons relativement 
plus en sûreté dans certains dis
tricts. Les hommes ont été frappés 
au début, mais ils résistent mainte
nant superbement ». 

• • * 

DIATRIBES NAZIES 

DEUX ENNEMIS 
COMMUNS : 

^ANGLETERRE 
ET LA FRANCE 

Le Docteur L*y, Fiihrer du Front 
du Travail, a dit hier à la jeunesse 
allemande, dans une allocution 
radiodiffusée : 

« Nous détruirons la marine 
britannique. 

»Les fjords de la côte norvé
gienne sont déjà devenus les iom 
beaux de beaucoup de navires 
anglais ^ B 

«Nous ne pouvons accepter qu'un 
peuple, sur cette terre, puisse nous 
brider par sa flotte. » 

Parlant des avantages dont Jouit 
la Jeunesse allemande, il ajouta : 

c II y a un peuple, de l'autre côté 
de la Mer du Nord qui veut nous 
enlever tout cela. 

» Ce sont des capitalistes, des 
21r-ii.FJ2I? d™i1°.™™lJ?^SuejiP1°ut°ÇratesV. «>ui «« 

la Roumanie ce serait étendre le 
champ de bataille de l'Allemagne 
et ajouter à ses conquêtes déjà em
barrassantes, d'autres territoires et 
d'autres peuples étrangers Les 
montagnes de Roumanie et de You
goslavie auraient fait hésiter Na
poléon et lui-même... 

Aussi bien les Roumains prépa
rent-ils depuis longtemps leurs li
gnes de défense et sacrifiraient, au 
besoin, leur pétrole à leur intégrité. 
La Roumanie du roi Carol n'est 
plus celle de 1914. Et si je ne 
m'abuse, je ne vois pas non plus la 
Hongrie se jetant dans les bras de 
l'Allemagne, accepter de plein gré 
son aide pour reconquérir des pro
vinces maintenant annexées à la 
Roumanie. Et si elle en récupérait 
quelqu'une, pourrait-elle alors dé
loger les Allemands qui s'installe
raient sur son sol ? 

Je n'ignore pas qu'une année de 
guerre suffirait à bouleverser les 
prévisions... Ainsi que le disait dans 
un nouveau soupir mon triste, com
pagnon hongrois : t En Hongrie 
nous avons toujours vécu dans l'ap
préhension du pire ». W. M. 

d'après des renseignements reçus 
de bonne source, on aurait observé, 
au cours de la Journée d'hier, dix 
transports allemands se dirigeant 
vers le Fjord d'Oslo. 

Enfin, on apprend que, dans l'Ile 
de Seeland. à la pointe de laquelle 
se trouve la ville de Copenhague, 

qu'un Dieu, leurs sacs d'argent 
» Tout travailleur allemand vaut 

plus qu'un Lord anglais. » 
Saluant les représentants des 

organisations fascistes de la jeu
nesse italienne présents, durant le 
discours, il dit encore : 

* L'Italie aussi est une nation 

de mouvements et de la liberté de 
connaissent! vivre selon sa propre conception 

les Allemands ont rassemblé plus de I sans espace. 
dix mille hommes. I » Elle aussi abesoin de sa liberté 

L'Italie et l'Allemagne ont un 
ennemi commun : Londres, et cela 
veut dire : l'Angl*t*rr* *t la Francs. 

» Pas plus que nous ne pouvons 
tolérer l'Angleterre dans la Balti
que, l'Italie ne peut tolérer l'Angle
terre dans la Méditerrannée 

» Les peuples allemand et Italien 
n'accepteront Jamais d'être con
duits par la Grande-Bretagne. » 

« DÊDÊ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

\ •* 

wk 
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M. le Ministre de la Manne mar
chande — ce dernier étant suffi
samment informé de la situation, 
plus malheureuse que jamais, dans 
laquelle se trouvent les travailleurs 
de la mer — prenne au plus tôt. la 
décision de donner aux marins-pê
cheurs de Gravelines. le droit, en 
cette période de guerre de pratiquer 

publics n'aient pas songé à établir la pèche au grappin, dite pèche à la 
une organisation rationnelle sé-i* turlutte ». 

Deux «ou-marin, ^ « « « g " » 
et deux chalutiers 

britanniques 
seraient perdus 

Londres. 30. — L'Amirauté 
blie le communiqué suivant : 
secrétaire de l'Amirauté regrette 
d annoncer que les sous-marins bri
tanniques « Tarpon ». commande 
par le lieutenant commander H.-J. 
Caldwell (Royal Navyi et « Ster
let », commandé par le lieutenant 
commander G.-H. Héward (Royal 
Navyi. sont maintenant fort en re
tard sur leur horaire et doivent être 
considérés comme perdus. Les pro
ches ont éte informés. 

Les c h a l u t i e r s britanniques 
« Bradman ». commande par 
lieutenant A.-P. Talbot (Royal Na-
vyi et le « Cape Siretoko ». com 
mandé par le lieutenant A.-N.Biuiv 
dell (Royal Navy Réserve), ont été 
endommages par des bombes puis 
ont coulé. On ne signale pas qu'il 
y ait eu des victimes dans ces deux 
derniers cas. 

Sur les 57 sous-marins que possé
dait la Grande-Bretagne au début 
de la guerre, sept ont maintenant 
été perdus, l'un d'eux a été coulé 
par suite d'un accident. 

LE ROLE D'UN CAPITAINE 
DE NAVIRE DANOIS 

, Londres. 30. — Le capitaine du 
navire danois t Jessie Maersk » ne 
conduisit son bateau dans un port 
britannique que parce que l'équi
page se mutina et refusa de le lais 
ser exécuter les ordres des autori 
tés allemandes. 

Le ministère de l'Intérieur a in
diqué aujourd'hui que la question 
de savoir si le capitaine serait dé
tenu ou autorisé à regagner 
Danemark est actuellement 
l'étude. 

LE PAQUEBOT 
« VILLE DE BRUGES » 
N'A HEUREUSEMENT 

PAS ÉTÉ COULÉ 
Paris, SO. — On était sans nou

velles depuis plusieurs jours, dans 
les milieux maritimes de Belgique 
di- paquebot « Ville de Bruges 
ex « Président Harding ». Certains 
journaux avaient pu redouter que le 
* ViUe de Bruges » eut été torpillé 
dans la Mer du Nord. 

Renseignements pris, il n'en est 
rien. Le paquebot après avoir satis
fait aux opération* du oeotrôt* aUi* 

L'ÉPREUVE 
DES BOMBARDIERS 

Commentant la situation, le 
1 Daily Mail )> écrit : 

Tous les communiqués officiels, 
des forces engagées des deux côtes 
en Norvège, soulignent l'importance 
de l'armée aérienne. 

Ils parlent des bombardements 
ntenses. continuels, qui mettent 

dans l'ombre toutes les autres for
mes de l'activité militaire 

Quelle est la plus grande menace 
pour nos concentrations de troupes 
qui menace nos lignes d'approvi
sionnement ? • 

L* bombardier. 
Les théories sont maintenant 

éprouvées. Les opinions sont ou
bliées. 

Il y a 15 Jours, les succès fou
droyants de la marine britannique, 
en dépit des attaques de l'aviation 
allemande, aveuglaient le public sur 
la nature mortelle de l'arme 
aérienne. 

Certains milieux influents préten
daient même qUe Hitler, en comp
tant sur son aviation, s'appuyait 
sur une branche cassée. 

Mais les événements dans le Nord 
ont déjà montre clairement que 
dans les opérations terrestres et 
aérienn-s combinées l'avion est de 
valeur vitale. 

Qui en doute encore maintenant ? 
Très peu de monde en Angle

terre, en France et en AHeinagne. 
Personne en Norvège ! 
L'appel qui s'élève de tous côtés 

est pour la production, toujours 
plus de production, par les usines, 
par les achats, par des achats tou
jours plue massifs aux Etats-Unis. 

Nous devons reconnaître le besoin 
de mobiliser toute notre force 
aérienne. 

Pas de demi-mesures ! a dit SIR 
SAMUEL HOARE, notre ministre 
de l'Air. 

C'est la stricte vérité, car c'est 
sur les épaules de STO SAMUEL 
HOARE que repose la grande res
ponsabilité de mettre ses paroles 
en pratique ! 
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